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En servant la Patrie, il a remporté la Victoire. 
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Henri SILVY est né à Pertuis 

le 5 septembre 1920.  

 

Il est le fils de Léon SILVY, 

propriétaire des établissements 

SILVY, grande quincaillerie qui 

occupait les locaux de la future 

médiathèque de Pertuis, ancien 

couvent des Carmes.  

 

Cet établissement qui 

fournissait également des machines 

agricoles se trouvait au coin de la rue 

des Contrats, devenue rue Henry 

SILVY le 11 Novembre 1952. 

 

Henri SILVY a fait ses études secondaires au Lycée de garçons d’Aix-en-Provence, 

l’actuel Collège Mignet ; avec son Baccalauréat, il entre en novembre 1937 à l'Ecole des 

Sciences Politiques. 

. 

En juillet 1939, il en sort, major de la section diplomatique (mention très bien) et 

premier prix de conférence avec médaille d'honneur décernée au meilleur orateur.  

Il se destine à la carrière diplomatique. 

 

Il a à peine 19 ans en janvier 1940 lorsqu’il est nommé attaché d'ambassade stagiaire 

à Dublin, en Irlande. Ses activités lui laissent du temps libre et il donne des conférences sur 

la peinture et la littérature et anime une troupe de théâtre. 

 

Cependant, la France est envahie en juin 1940 par les troupes de Hitler. L’armistice 

est demandé par le Maréchal PÉTAIN et le général de GAULLE lance depuis Londres son 

fameux appel à la poursuite du combat.  

 

Henri SILVY quitte une carrière diplomatique prometteuse, malgré les instances de 

ses chefs et de ses amis, et s'engage en décembre 1941 comme simple matelot dans les 

fusiliers marins des Forces Françaises Libres que de Gaulle a réussi à constituer en 

Angleterre, avec l’aide du gouvernement britannique.  



 

6 Juin 2014 – PERTUIS – 70) Anniversaire des débarquements et de la Libération  3 

 

Après avoir effectué ses classes sur le 

cuirassé Courbet, il est rapidement nommé 

aspirant et est ensuite envoyé à Saint-Pierre-et-

Miquelon où il assume la charge de chef de 

cabinet de l'Administrateur, Alain SAVARY, 

ancien aide de camp de l'amiral MUSELIER 

commandant les Forces Navales Françaises Libres. 

 

A ce moment, il écrit un recueil de poésie, Octobre 1942, et collabore à diverses 

revues. Mais il souhaite toujours ardemment combattre et bientôt, il passe aux Etats-Unis 

où, tout en faisant des conférences, il obtient l'autorisation de s'entraîner dans les 

commandos amphibies en Floride. 

 

En Novembre 1942, le débarquement des anglo-américains en Afrique Française du 

Nord, permet au général de Gaulle de faire d’Alger la capitale des Français Libres.  

 

Henri Silvy gagne alors Alger et là, refusant encore le poste administratif qui s'offre à 

lui, il choisit de servir sous les ordres du général Juin en qualité d'Officier de réserve 

Interprète et du Chiffre (ORIC) de 3e classe. 

 

Henri SILVY prend part à la campagne d'Italie  avec 

la 1ère Division Française Libre, à la tête d'un peloton du 

1er Régiment de Fusiliers Marins, une unité blindée de 

reconnaissance.  

 

Le 2
ème

 escadron en est alors commandé par Alain 

SAVARY, qui après la guerre connaîtra une brillante 

carrière. Il fut notamment ministre de l’Education en 1981. 

 

Le 22 avril 1944 le 1
er

 RFM débarque à Naples et s’insère dans le plan de bataille qui 

doit, dès le 12 mai, entreprendre de rompre le front allemand qui barre toute l’Italie au sud 

de Rome. Les 20 et 21 mai 1944, lors de la progression de la Division le long du Liri, 

l’escadron SAVARY fait de nombreux prisonniers et tient seul pendant six heures un front 

de 2 km malgré le harcèlement des armes automatiques et des mortiers allemands.  
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Le 6 juin 1944, alors qu’à l’aube le débarquement a commencé sur les plages de 

Normandie, Henri SILVY se dirige avec sa patrouille vers Guidonia, un aéroport à l’Est de 

Rome. Il dirige une attaque destinée à libérer un officier allié capturé par l’ennemi. 

Henry SILVY tombe alors en héros, tué d'une balle à à la tête. Il n’entrera pas à 

Rome en vainqueur et ne participera au débarquement du 15 août en Provence. 

Sans lui, son unité participe activement aux combats de libération de Toulon. 

S'ensuit la remontée de la Vallée du Rhône et l'entrée à Lyon.  

Le 12 septembre la jonction est faite, à Montbard en Côte d'Or, entre un peloton de 

l'escadron SAVARY et les spahis du 1er Régiment de Marche de Spahis Marocains de la 

2ème DB du général LECLERC, qui ont débarqué en Normandie et participé à la libération 

de Paris.  

Ensemble, ils vont libérer l’Alsace et contribuer à la victoire du 8 mai 1945. 

 

 

Henri SILVY a été inhumé au cimetière militaire français de Rome. 

Il a été fait Chevalier de la Légion d'Honneur et Compagnon de la Libération par 

décret du 26 septembre 1945. On lui a également attribué à titre posthume la Croix de 

Guerre avec palme et la Médaille de la Résistance.  

  

 

 


